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SERMON VINTIEME

S FR LB

CATECHISME.

section XXXIV.

M. T-y Vis que nous avonssuffisamment

X parlé duservice de Dieu,qui efi U

seconde partie de tbonorer parlons de U

troisième.

E. Nous avons dit que c'est de l'invo

quer en toutes nos nêcefite\.

lA.Entens-tu qu'il le faille invoquer feulf

E. Ouï : car il demande cela comme un,

honneur propre àfa Divinité.

M. Si ainsi est, en quelleforte nous est-

il loisible de requeritt les hommes en nôtre

aideì

E. Cefont bien choses differentes : car

nous invoquons Dieu pour proteïier quc-j

Mus n attendons aucun bien que de lui , &

que nous n avons ailleurs recours : cepen-,

dant nous certhons Faide des hommes en

tant qu'à le nous permet, & leur donne U

pouvoir& le moyen de nous aider.

R r 3 M. TU
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Section M. Tuentens que ce que nous dtman-

kxKiv. secours des hommes , ne contrevient

fus a ce que nous devons invoquer un seul

JE>iêu , veu que nous ne mettons sas notre

fiance en eux,(jr ne les cerchansfinon entant

que Dieu les a ordonnes ministres & di-

spenfateurs de ses biens , pour nous en sub

venir.

E. llefl vrai : & defait tout ce qui nous

en vient de bien,il le nous fautprendre com

me de Dieu même , ainsi qu'à la verité tl le

nous envoye par leurs mains.

M. Et ne nous faut - il pas nèanfmoins

reconnottre envers les hommes le bien qu'ils

nous font ? $£.

E. Si fait bien : ér nefufi - ce que pource

que Dieu leurfait cét honneur de nous com

muniquerses biens par leurs mains : e*r em

ce faisant ilnous oblige a eux , & veut que

itous leursoyons redevables.

M. De cela pouvons nous pas bien con-

elurre qu'il n ejl licite d'invoquer Anges ni

Saints quison décéâe\de ce monde ?

E. Ouï bien : car des Saints , Dieu ne

leur a pas attribué c'ejl office de nous aider

& subvenir. Touchant les Anges, combien

/kh il les employepour servir à nôtre salut:

foutessoisJi ne veut- ilpas q*e nous Us in-

i vaquions.
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moquions, ni que nous ayons notre adresse a $ectìo«

eux.

M. Tu dis donc que tout ce qui ne con

vient a l'ordre que le Seigneur a. mis , con

trevient afa volonté ì

E. Oui : carfi nous ne nous contentons

de ce que le Seigneur nous donne , cela efi

un certainsigne d'infidélité. D'avantage ,fi

au lieu d'avoir notre refuge a Dieuseul, sui

vant son commandement , nous recourons

à eux, mettons en eux quelque partie de nô

trefiance , cefi idolatrie , entant que nous

leur transserons ce que Dieu sétoit reservé.

Uan d nótre Seigneur en

seigne ses Disciples à prier,

il ne leur die pas , Quand

vous prieres Dieu priés ain

si ; &l quand vous prierés

les Anges ou les Saints, priés ainsi;

Mais il leur dit simplement i Quand

vous prieres ainsi , dites , Nôtre Pére :

Remarqués , je vous prie , que les Disci

ples ne lui disent pas , enseigne nous à

prìorDieu, mais simplement enseigne

nous à prier, & nôtre Seigneur ne leur

dit pas , quand vous prierés Dieu , mais

simplement quand vous prierés » priés

Rr $ ainsi,
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ÉKon ainsi, nótrePére ; II ne dit pas nótre

.*IV' Frére , il ne die pas nôtre Dame , il nc

die pas nôtre bon Ange qui es aux

Cietix , ton nom soit Sanctifié ; com

ment donc osés vous sanctifier mille U

mille autres noms , que celui de Dieu ?

O régie d'oraison trés imparfaite , qui

m'enseigne comment il saut prier Dieu

seul , ôc qui ne m'enseigne pas comment

il fuit prier les Anges & les Saints, qui

font en si grand nombre , comment s'est

il pú faire , qu'aucun des Disciples nc lui

demandât quelqu'autrçs Litanies, pour

l'Ange Gabriel , pour l'Ange gardien ,

pour l'At change Michel, & pour tant

de Saints &r. de Saintes qui remplissent

le Paradis : & sur tout pour la Sainte

des Saintes ; fa trés Sainte & glorieuse

Mérc, bénite eítre les femmes, bien

heureuse aux Siécles des Siécles , & di

gne de toutes les louanges à la reserve

de l'iiivocation qui n'est dûe qu'a Dieu

seul , & pat son seul fils , parce qu'il est

Dieu ?

La foi & l'oraifon regardent le mêine

objet : le croi en Dieu le Père tout puifsaat ,

8t ie prie Notre fère qui est aux Ciemièt*.

je ne croi qu'en Ditu , je ne prie qáí*-

f Dieui
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Dieu; Comment invoqueront ils, dit S.

Paul celui auquel ils n ot point crû? Cette '

interrogation est forte £z véhémente òc

même plus que ne seroit aucune simple

affirmation : Et la foi n'eut jamais d'au

tre objet que Dieu ; croyés en moi, ve-

nes à moi , invoqués moi , dit l'Eternel ;

' Quiconque croira, & quiconque invo

quera le nom du Seigneur fera sauvé.

Remarqués bien le nom du Seigneur;

des serviteurs & des servantes , des

compagnons & des compagnes de ser

vice , il ne s'en parle point ; il y a tant

d'oraisons dans l'Ancien &ç dans le Nou

veau Testament depuis la Genèse jus

qu'à l'Apocalypse, mais vous n'en trou-

verés jamais aucune qui soit adressée ou

à un Ange ou à un Saint sur tout il y auV

roit lieu de s'étonner du livre des

Pseaumes , qui est un livre de priéres íí

de louanges , comme porte son nom ,

qu'entre cent cinquante , II n'y en ait

pas un qui s'adresse , àquelqu'autre qu'à

l'Eternel, ce n'est pas qu'il n'y soit sou

vent parlé des Saints Si des Anges , mais

ilí sont exhortés à louer Dieu tous en

semble avec nous , 8& non pas à prier

Dieu pour nous.
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Section Je íçai bien qu'il y en a qui distin-

xx*iv. guenc j entre ie dernier terme de la foi

qu'ils disent être Dieu , & le mitoyen

qu'ils disent pouvoir être les Saints: Mais

dans quelle Ecriture , dans quel mo

nument de l'antiquité trouvera - 1 - on

une trace , ou une ombre de cette di

stinction : Comme dans l'Ecriturc

nous disons que de prier , & prier

Dieu ; aussi de croire & croire en Dieu,

est une même chose dans l'Antiquité;

L'une des preuves de la Divinité de

Christ , aussi bien que de la Divinité

du Saint Esprit est tiree de ce que nous

devons croire en lui; jecroil'Èglise &

non pas en l'Eglisc , &: ni les Arriens , ni

les Macédoniens , ne se sont couverts

de ces feuilles de figuier dirai-je, ou du

Kikajon de cette distinction de ces

doubles termes de la Loi : Car quant

à ce qu'on allegue de Saint Paul à Phi-

lemon ; J'ay oui ta charité , 6c la foi que

tu as envers Ic Seigneur Jésus , &c en

vers tous les Saints , II est aisé de voir

quel'Apôtrc parle des Saintsqui ctoi-

ent sur la terre dont les entrailles avoient

recréé les entrailles de Philemon , te

qu'encore que la charité précéde la foi

c',
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elle se doit rapporter aux Saints com- Section

me la soi au Seigneur Jesus , suivant ce XXXIV>

beau mot du Psalmiste , nos biens ne

vont pas jusqu'à toi, mais aux Saints qui

font sur la terre.

En troisiéme lieu le commandement

est exprés &c formel , un seul Dieu tu

adoreras, &c ne serviras que lui seul : On

ne veut point oiiir parler , ni de la seule

foi en la justification , ni d'un seul Dieu

en l'adoration ; mais la glose de nôtre

Seigneur est authentique au quatriéme

de Saint Matthieu , & tu serviras à lui

seul.

On distingue ici l'inyocation & l'a

doration , l'une supréme ou de latrie ,

l'autre subalterne ou de dulie ; la supré

me n'est deiie qu'à Dieu seul , mais la su

balterne peut, être déferée aux Anges

& aux Saints : Mais par de telles distin

ctions faites à plaisir , & qui ne font

fondées, ni sur aucune parole de Dieu,

ni sur aucune raison légitime , il n'y a

point d'opinion ni de problême si étran

ge qu'on ne puiífe défendre & soute

nir , Qui ne sçait que les termes de la

trie &í de dulie se prénent chez les Au

teurs Sacrés, ÔC chez les profanes en un

même
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sestioT même sens ? Et qu'au quatriéme des

xxxit. Gajates jes pjus obstinés sont contraints

d'avouer que le mot de dulie signifie le

culte d'un seul Dieu : Mais ce qui est de

plus surprenant: C'est que le Tentateur

ne se soit avisé de cette distinction : II

pouvoit désarmer le Seigneur, en lui di

sant , le paílàge que tu m'allegues , ne

parle que de latrie : Ce n'est pas ce que

je te demande, je mecontenterai bien

de moins , si en te prosternant seule

ment en terre tu m'adores par un acte

extérieur de dulie , comme on peut ado

rer les Creatures , cela me suffit i l'Ecri-

tureest alleguée mal à propos , là ou el

le ne parle que de l'adoration supréme

qui n'est deiie qu'à Dieu seul , & cela

ne te doit pas empêcher si tu veux»

de me déferer , ce qu'on peut déferer à

la Créature , qui est la subalterne : Mais

le Tentateur ne s'en avisa point , & re

serva cette grossiere chicane à un autre

temps , lors qu'il n'auroir pas en tête un

si grand adversaire.

Je dis en second lieu , que Invoca

tion ,l'adorarion,le cuire religieux est un

acte d'amour &: de confiance : Qu'ilme

baise des baisers de fa bouche : Mail41
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TEpouse partageoit l'amour conjugal,& section

le rendit commun aux amis de l'Epoux XXXIV>

aussi bien qu'à l'Epoux , pourroit - elle

échapper en disant qu'elle se denne à

tous , mais à l'Epoux d'une maniére su

préme, &: que les autres ne font que

subalternes. Et j'ajoûte en troisiéme

lieu que les Arriens n'invoquoient Jesus

Christ que d'une invocation subalterne

comme la premiére des Créatures,maís

non d'une invocation supréme , car ils

nioient qu'il sut Dieu , & cependant les

Saints Péres & les Anciens Conciles

n'ont pas laissé de les appeller Idola

tres , pour invoquer Christ ; Oiii , par

ce qu'ils transportoient à ce Christ qu'ils

croyoient n'este qu'une Créature, l'hon-

neur qui n'est deû , qu'à Dieu seul.

Mais supposés que cette distinction

fût austì bonne qu'elle est nulle, il ne scr-

viroit de rien d'alleguer , puisque la tri

ste expérience de nos jours nous fait af-

sés voir qu'on défére le service supréme

de latrie à ce qui n'est pas Dieu : Car afin

que je ne die que cela , n'est- il pas vrai

qu'on offre de l'encens aux Saints & à

leurs images : Mais l'encens est un Sa

crifice proprement die , & qui n'apar-

(ient
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n tient qu'à Dieu seul. Qu'est-ce qui fit

* briser le Serpent î qu'est - ce qui fit le

Neustan ? l'Encens qu'on lui ostìoir:

Et qu'on ne die point que ce sacrifice

de l'Ancien Testament est aboli sous le

Nouveau. L'Encens change t - il de na

ture? les Anciens ne disent- il pas, que

ks sages ont offert au fils de Dieu de

l'or , comme à un Roi i de la mirrhe ,

comme à un homme, & del'encens,

comme à un Dieu ? Les Carpocraticns

pourquoi font ils hérétiques ? parce qu'ils

encensoient les images de Jesus Christ.

Saint Basile ne fait point difficulté d'ap-

peller l'encensement qu'on faisoit aux

Idoles des Payens , ou aux Images des

Empereurs , le Sacrifice des Démons :

Et l'Eglise primitive , appelloit sacrisians,

ou Sacrisicati , les Chrêtiens qui n'of-

froient que deux ou trois grains d'en

cens aux idoles Payénes , pour se redi-

mer de la persécution.

Pour invoquer un Saint & pour espérer

qu'il réponde à nôtre invocation il saut

quarre choses; il faut qu'il le sache, il faut

qu'il le puisse, il faut qu'il le vueille: il faut

qu'il le doive, mais il ne le íçait point,Ditu

seul connoíc les ceeursjil ne le peut poinc

quel
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quel qu'il soie ; est il present par tout ? Section

peut il remédier à tous les besoins de XXXIV-J

tant de supplians ? est-il tout puissant ? le

veut -il? adore Dieu, dit-il je suis ton

compagnon de service, Et le doit-il, n'en

ayant point l'orficc ?

Mais sur quels fondements a-t-on bâ

ti ce dogme, si éloigné de l'usage , Et des

Peres de l'Ecriture , & des Péres de l'E-

glise : Je veux dire, des Apôtres & des

Anciens Docteurs? C'est l'ouvrage de la

Tradition ; mais ils tâchent néantmoins

d'en trouver quelque apparence,& dans

trois passages de l' Ancien Testament , Sc

dans trois du Nouveau. De l'Ancien,ce-

lui de Jacob. L'Ange qui m'a délivré de

tout mal bénie ces enfans; comme si c'é-

toit une invocation d'Ange & non pas

de Dieu , à ce qu'il lui plaise d'employer

le ministére de l' Ange à benir ces enfans;

ou comme si l'Ange de l'Eternel ne pou-

voit pas être pris comme souvent ail

leurs pour le fils Eternel de Dieu. Le fe

cond de Moyse, souvien toi dit- il à Dieu,

d'Abraham, d'Isaac ,& d'Israël tes ser

viteurs, comme si prier Dieu qu'il se fou-

viéne d'eux étoit les invoquer ; le sens est

clair , souvien toi de ces Patriarches , &:

de
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Section de l'Alliance que tu as traittée avec cui

xxxiv. pQur ^ajrç mifericortje 3 jeurs descen-

dans,en faveur de ces bons Péres qui

t'ont fidélement servi. Le troisiéme est

d'Eliphas, appelle s'il y a quelqu'un qui

te réponde 4 & tourne toi vers quelqu'un

des Saints; comme si Mariana & divers

autres n'avoient pas reconnu que le vrai

sens des paroles d'Eliphas est de dire à

J©b,allegue si tu peu quelqu'un des Saints

qui soit pour toi , & qui autorise tonseo-

timent,tu nesçaurois. Du Nouveau Te

stament on en produit autres trois, & de

la même force. Le premier, de ce qu'on

y lit souvent que les vivants ont prié pour

les vivans : Et quoi les morts auront ils

moins de zéle ou moins de pouvoir?

Mais la réponse est aisée, nous croyons k

premier parce qu'il est écrit , & que nous

le lisons ; nous ne croyons pas le second ,

parce qu il n'est pas écrit , Ô£ que nous

ne le lisons pas : Nous prions les vivans

d'une priere d'advocation, civile, frater

nelle & officieuse , mais non pas d'une

maniére d'invocation spirituelle & teli-

gieuse ; seulement pour entretenir la So

cieté qui nous lie , & le commerce que

nous avons ensemble , ici bas , & qui
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lÈtfse dés qu'ils font mores ; ils n'ont plus Sectian

d'intelligence ni de correspondance x**1 *

avec nous j puis qu'ils n'ont aucune parc

en ce qui se passe sous le Soleil. Le se

cond est pris des Enfers , où le mauvais

frithe prioit Abraham pour le Salut de

ses fréres : Combien plus devrons nous

prier tous les Saints pouf nôtre Salut : Si

je ne puis fléchir Dieu ; J'éprouveray

les Enfers dit le Poë'te : Quel exemple à

suivre , quel patron à imiter , le mauvais

riche dans la gêne ! Mais ou trouveres

Vous , qu'il ait prié Abraham de prier

Dieu pour foi ni pour: les siens , celâ

n'est pa's dans le texte , & moins en*

core qu'Abraham lui ait accordé fa de-

îiiande pour multiplier le nombre dé

ses dévots & de ses suppliants. Mais lé

dernier est encore plus notable , c'est lé

Cri que Nôtre Seigneur jettà sur là

Croix , Eli Eli lamma Sabactani , sur-

quoi quelques Uns dirent voyons si Elie

viendra le sauver d'ici ; L'un des plus

célébres Docteurs du Pays bas , & lé

premier de son ordre conclut que c'est

une chose» trés manifeste que du terris

de Nôtre Seigneur le dogme de l'in-

Vocation des Saints étoit universelle-

Ss ment
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*Section ment reconnu ; parce que ces bourreau*

çtpay. fe l'imaginérent , ou plutôt l'inventé-

rçnt par moquerie $ il veut que ce soit

l'opinion commune de son tems : mais

étoient ils Romains ou s'ils étoient Juifs?

si c'étoient les soldats Romains il se

peut faire qu'ils avoient une semblable

pensée j car Auguste sut Canonisé , tui

rai -je t ou Deïfis du temsde Tibére

fous lequel Nôtre Seigneur sut crucifie

comme Romulus l'avoit été fon-tems

devant: Tufçais toutes ces choses, di-

soit l'un des beaux Esprits de ce rems-

la , ô César tu nous vois , toute la terre

est fous tes yeux , tu és maintenant au

nombre des Dieux , & de ces hauts

Cieux » tu entends les prières que nous

te raisons. Mais si cétoient des Juifs , je

le nie; Car il étoit inoiïi parmi eux d'in

voquer aucun autre que Dieu. D'où

vient que les plus íâges &c les plussça-

vants conviénent que dans tout l'An-

cien Testament il n'est point parlé de la

vénération des Saints , parce que le peu

ple avoit trop de penchant à l'idolatrie,

& parce que les Péres étoient dans les

Limbes , & n'éroknt pas encore dans

lc Ciel. Mais d'où vient donc qu'au

jourd'hui
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Jòurd'hui qu'on les tient montés dans le SeíK ,^

Ciel", on les a oubliés ? Car on ne voie xx,íir\

mille part , ni à Paris ; ni à Rome des

temples dédiés à l'honneur dés ect

Saints de l'Ancien Testament , comme

's'ils étoient surannés ; Ja feule Répu

blique de Venise , les a mis en conside

ration , & on y voit des Eglises dédiées

à Saint Abraham , èL à Saint Job. Mais

ía candeur dirai-je ou la prudence ? de

ceux qui recònnoissent ingénurrìentque

í'invocarion des Saints ne se trouve point

pi dans l'Áncien ni dans le Nouveau Te

stament merite bien plus de louange :

Car combien de sueur & de peine,

combien de déshonneur & d'opprobre

s'épargnent ils par ce moyen? Pendant

donc que les autres travaillent à l'y trou

ver en va|n , ceux - ci recònnoissent

qu'elle n'y est pas j &: qu'il la faut cher

che* ailleurs. Pourquoi n'est elle pas

dans l'Ancien Testament ? parce que les

Saints étoient dans les Limbes. Pour*

quoi nón plus dans le nouveau ? Salmc-

ron recoR«oit, qu'encore qu'alors les

Saints fuíïent dans le Ciel , Les Ecritures

qui devoient fonder Christ , lequel de*

Voie par une tacite suggestion del'Efpriç

S f 1 amenec
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* amener avec soi les Saints , n'en patient

, pas pourtant , parce que les Juifs l'euC-

sent trouvé fort dur, & que les Gentils

en eussent pris occasion de dire que les

Chrétiens avoient multitude de Dieux

aussi bien qu'eux ? II parle de la pensée

de Christ , ' comme s'il avoit été son

Conseiller , & lui attribue une prudence

humaine &C politique , par laquelle il pré

suppose qu'il a teû cette grande verité,

de peur que les Juifs ou les Gentils n'en

prissent scandale. Mais quoi qu'il cn

îbit avoués du moins en ce point "'anti

quité de nôtre créance, car elle est de

quatre mille quatre cent ans , ou peu s'en

faut , quatre mille fous l'Ancitn , Ô£

quarre cents apres le Nouveau Testa

ment : Çat il est trés clair & trés con

stant » que durant trois cent soixante

ans jusqu'au tems d'Athanase inclusive

ment, l'y comprenant lui-même i on

n'avoit point oiii parler d'invoquer les

Saints dans l'Eglise Chretiéne. Je n'en

veux alleguer ici d'autre preuve que ceL

lc-cì , que vous ne pouvés rejetter , vous

qui dires que dans l'Ancien Testament

il n en est point parlé parce qu'ils étoienc

alors dans les Limbes, & non dans lc

 

CicL
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Creí. Mais quoi? ne sçavons nous pas, Secti<a*

que les plus Anciens & les plus sçavaiisXXXiy*

des Péres ont creû que les âmes de^ fi-

déles demeuroient dans le Sein d'Abra

ham , c'est à dire dans je ne sçai quel re

ceptacle occulte & inconnu , & que cc

ne seroit qu'au dernier jour du juge

ment, qu'elles seroient introduites au

Ciel. 5 ay dit les Peres Anciens , comme

Justin &: Irenée, & lesplus fçavans conv?

me Origéne , Chrysostome Theodòrcr,

& les Latins auffi bien que les Grees ;

Lactance , Saint Ambroise , Saint Augu

stin , pour ne parler ni de Saint Bernard,

ni du Pape Jean vintdeuxiéme qui or-

donnoit à ceux de Paris d'enseigner cet

te opinion dans leurs Ecoles , & dans

leurs Temples ; Et si vous soûtenés que

l'invocation des Saints étoit incompati

ble avec vôtre opinion des Limbes , où

les âmes des Patriarches étoient enfer

mées ; comment voulés vous qu'elle aie

pû subsister avec l'opinion universelle

de l'Eglise primitive touchant çes ca*»

chots&^eeslieux secrets , ou ils renier*

moient les âmes des fidéles jusqu'au

}pur de la résurrection ? Car il faut être

f>eu versé dans les Ecrits des Ancien»

Sf i pouç
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*ccti"i,i pour nc pas reconnoitre cette opinion

fi**1*- a eté communement reccuc, & n'a ja

mais été contestée dans l'EgUfe Ancié-

ne durant un trés long-tems : Opinion

cependant qu'il n'y a point de Chrêtien

aujourd'hui íbus k Ciel qui confesse être

erronée. Certainement quand je con

sidére , ces marques de lafoiblesse hu

maine dans les plus grands serviteurs

de Dieu , il m'échape quelquefois de di

re que nous eussions bien fait de nousrc-

trancher uniquement dans des Ecritu-i

res , & de ne disputer jamais que pat un

principe commun & avoue de part &

d'autre. La tradition 8£ les Saints Pé-»

res font un principe qui ne nous est pas

commtih avec les auttes Chrêtiens*

Car nous ne nous contentons point d'ê

tre jugés devant ce Tribunal ; mais l'E-

criture Sainte, est un principe qui nous

est commun à tous , & dont il n'y

point de Chrêtien qui ose décliner

jurifdiction ; Et nous étions en di

d'-a.ppeller toujours à la Loi &c au

moignage , comme à nôtre Juge com-

petant & naturel , & refuser d'aller

chez les Péres qui font plus obscur ^

<ju,i doivent être expliqués selon l'Ecri-

 

tuie,
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turc , & non pas elle selon eux , nous SectÎ6ft

devions nous cn tenir là comme avoienc

fait nos bons Ancestres , qui n'avoient

pas tant de soin & d'ambition d'éten

dre leurs conquêtes , que de garder cc

fore imprenable ; il leur scmbloit que

tout le reste étoit superflu , & par la seu

le chpse nécessaire , il semble qu'ils

aient entendu , l'Evangile : Qu'ai-je à

faire des suffrages des hommes, si j'ay

pour moi la voix de Dieu ? Qu'est - il

besoin de joindre à ce Soleil qui nous

éclaire, la lumiére des lampes & des

flambeaus ? Apres ìës Oracles du Ciel,

}"ay honte de mandier les témoignages

de la terre : Qu'ils ayent toute la terre

à la bonne heure , c'est le Ciel qui nous

jugera. Mais dans les Péres dirés vous,

nous sommes encore bien sorts } Nous

n'avons garde d'être aussi forts que dans

l'Ecriture ; Dans l'Ecriture , la verité nc

peut succomber , mais dans les Péres , il

íê peut faire que l'Erreur ì'emporte , &:

il y a toujours à risquer , puis qu'il se

peut faire qu'ils errent, &c par consé

quent que nous succombions.

II est vrai que nous faisons de belles

protestations devant qu'entrer dans ce

S f 4 combat,
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ction combat , que c est par surabondance cfc

mziys. droit seulement , &c que nous n'avons,

point d'autre Juge que les Ecritures dç

Dieu ; mais nous avons beau faire , dés

qu'ils nous ont engagés dans la lice , ils.

nous y tiénent , & s'ils avoient le bon

heur de rencontrer quelque passage

formel d'un Ancien Pére contre nous»

ils nous insulteroient impunément , &C

malgré nos protestations , ils en triom-

pheroient aussi magnifiquement que

nous faisons avec nos passages de l'Er

çriture. Qu'il y a cependant bien à di

re de l'un à l'autre ? Car il n'est pas ira->

possible qu'ils ne déterrent aujourdhui

ou demain quelque Ancien manufctit,

comme il s'en déterre tous les jours, ô£

il se peut faire , qu'il s'y trouve de vieil

les erreurs contraires à nôtre creance

en fera- 1 - elle moins véritable & moins

céleste. Quand tous les Péres de l'E-

glife me condamneroient , si le Pérc cé

leste m'absnut il m'importe fort peu g

Quand tous les Ecrivains qui ont vécu

depuis Saint Jean scroient contraires à la

verité que le fils de Dieu nous a ensei

gnée , les quatre Evangelistes &c les Epi

tres des Apôtres prévaudroient sur des

millions
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flftîllions de Péres & de Docteurs ; carSectioá

ceux-là sont infaillibles & immédiare-xxxiv*

ment inspirés &L conduits par l'Esprit de

JDieu : Ceux - ci ne sont -rien moins, & fi

nous ne découvrons pas leur b,onte,c*est

par discrétion : Ce que nous disons suc

tout , à l'égard de certaines brebis éga

rées , dont la plus part ne fondent point

, leur égarement sur aucun passage de l'E-

criture qui leur ait donné du scrupule,

rnais fur les Saints Péres que ni la simpli

cité ni la modestie du Séxç ne les em

pêché point de dire qu'elles les ont bien

lus , &: trouvé par là que nôtre Reli

gion n'étoit pas Anciéne , comme de

fait elle n'est pas médiocrement An

ciéne : Prenons par exemple l'invoca-

tion des Saints : Que nous sommes in

vincibles dans ^Ecriture, nous sommes

hors de prise dans cette haute retraitte,

au dessus de toutes les atteintes de l'En-

nemi: Qui nous arrachera dçce poste?

nous pouvons dormir en repos & en as

surance : Mais si vous le quittés pour

aller faire des courses dans la forêt des

Péres, & dans le Pays perdu de la Tra

dition , vous ne fçauriés éviter beaucoup

d'embarras ; vous trouveres bien que hn

meilleure
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Section meilleure & la plus faine antiquité parle

xxxiv. Comrnc nous , Qu'Origene répond à

Celíus qui lui objectoit que les Chré

tiens adoroient plus d'un Dieu parce

qu'ils adoroient Christ le serviteur de

Dieu i Si Celsus íçavoit ce que veut di

re , Moi &c le Pére sommes un , II ne

s'imagineroit pas que nous servions au

cun autre que le Gouverneur de l'UruV

vers. Qu'F.piphane dit ni Eve , ni Saint

Jean , niThécla ni Marie qui est au des

sus d'elle ne doivent point êerc adorés;

que personne n'adore Marie. Quel des

Prophetes a jamais commandé d'ado

rer un homme, moins encore une fem

me , contre ce qu'on dit aujourdhuL

Nous faisons bien d'adorer les Anges die'

Bellarmin , venés , adorons Marie ; ju

bilons à nôtre Princesse.

Que Saint Augustin dit que les Chré

tiens Catholiques ne fervent point les

morts ; que les ames des bienheureux

doivent être aimées & imitées , & non

pas servies, qu'il les faut honorer par imi

tation , & non les adorer par religion ,

que nous honorons les martyrs d'un

culte de dilection & de societé , com-

znc nous honorons durant ectte vie les

Saluts
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Saints hommes de Dieu , mais que de Section

Ce culte qui est une servitude propre- XXXIV"

ment deuë à la Divinité,nous n'honorons

que Dieu.

Que Cyrille , quand Julian l'Ápostat

lui reproche que les Payens ont plusieurs

Pieux , répond , nous ne disons point

que les Martyrs soient Dieux, &ç. n'a-

vons poinb accoutumé de les adorer.

Que Theodoret a dit qu'il y avoit des

hérétiques qu'on appelloit Angeliques $

qui disoient qu'il faloit aller par les An

ges à Dieu ; ht que l'Eglise de Laodicée

fit une Loi qu'on ne priât point les

Anges.

Que l'Eglise de Smyrne dans fa lettrç

touchant le martyre de Polycarpe dit

que les Juifs firent en forte que le Corps

de Pòîycarpe ne sut pas donné aux

Chrêtiens , & qu'ils ne le tirèrent point

du feu , de peur qu'en délaissant le Cru*

cifié jils ne commençassent à servir ce

lui- ci , signe bien évident que les Juifs no

croyoient -pas que les Chrêtiens peus-

sent invoquer ou adorer d'autres Saints

avec Christ " l'Eglise ajoûte , ils igno-

fí roient que nous ne pouvons jamais de-

? laisser Christ qui a souffert pour le salut
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Section « de tout le monde , ni en íèrvir aucun

***** " autre , car nous adorons en éfèt celui

<c qui est fils de Dieu , mais quant aux

" Martyrs nous les aimons convenable-

«ment comme disciples & imitateurs

" du Seigneur : IIs ne peuvent servir au

cun autre que Christ , il ne semble pas

raisonnable d'invoquer les Anges , il nc

faut prier d'autre , ni se fier en aucun au

tre qu'en celui qui est sur toute chose, 02

qui a suffit à toutes choses.

Prìéfe après ÏAttion.

O Seigneur nôtre Dieu , ô Pére des

lumieres, & Soleil du troisiéme Ciel, qui

habites là haut dans les Cieux, dans une

lumiére inaccéssible , inaccessible à nos

yeux & à nos Esprits , assis sur un Trône

de gloire parmi les Séraphias & les Che

rubins , parmi les Sacrés cœurs des

Anges& des Saintsqui te chantent un

Eternel halléluya : Les Saints n'ont

point de part en ce qui se fait sous lo

Ciel m?.is nous en avons à ce qui se fait

dans le Ciel , IIs ne pensent point aux

choses de la terre , Mais nous devons

penier aux choses qui sont enhaut à la

dextre de Dieu. Nous

 

osons joindre à

leut
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íëur Divin concert Iafoible voix de noss -ctioh

àctions de graces , & de nos louanges à xxx*v-

tonSaint Nom sur la terre , afin que ta

volonté soit faite dans le Ciel : Mais

nous n'invoquons aucune de tes Crea

tures , nous n'invoquons aucun de tes

Anges , nous n'invoquons aucun de tes

Saints non pas même Saint Jean, parce

qu'aucun d'eux ne nous a jamais dit , in

voque moi, Et tu nous l'as dit , & nous

le raisons : parce qu'aucun d'eux ne nous

a jamais dit, venésà moi, EttonFíls

nous l'a dit , & nous y venons : Car à

qui nous en irions nous , ô Seigneur &;

Sauveur Jesus Christ ? à qui nous en

irions nous qu'à toi , qui as les paroles

de vie éternelle ? à qui nous en irions

nous qu'à toi , qui es le Chefdes Anges,

& le Saint des Saints , qu'à toi , qui és

íUnique au Ciel & en la terre , unique

fils de Dieu , nôtre unique Roi &: nôtre

unique Epoux , nôtre unique Soleil?

Tu és la voye , la verité , la vie , nul nc

vient au Pére sinon par toi : Tu nous

l'as dit, &: nous y manquerions ? Te

serois tu vanté d'avoir ce privilége íi

tu ne l'avois ? Envers les Rois & les

grands du monde nous avons besoin de

Solliciteurs,
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Section Solliciteurs, d'JntroHucteursjparce quìfe

Jt3CXIV' nc nous appellent pas à eux comme ta

hous appelle à toi , & parce qu'ils (ont

bi<sn éloignés de nous aimer comme cú

nous aimes ì Car je ne dirai pas quel

des Rois , mais quel des Anges , ou quel

des Saints ndus a aimeVjusqu'à mourir

pour nous ì Saint Pierpc a bien été cru

cifié , mais non pas pour nousjSaint Paul

& Saint Jean ont bien été décapités *

mais non pas pour nous. £t je veux

qu'ils nous aiment , & qu'ils nous con-

noissent * jerfùis néanrmoins asseuré que

íu nous aimes ic que tu nous connois

encore beaucoup mieux. Quand tu at?

nous aurois rien dit là dessus , nous

nous Fussions portés de' nous même à ne

nous adresser qu'à toi , puisque tuas

bien voulu de toi-même nous viíiter,

non pas nous envoyer visiter , mais des»

cendre jusques à nous.

Trouverois-tu mauvais Seignt

nous ayons assés de confiance en

pour ne nous adresser qu'à toi. Si noÔF

avons trop de hardiesse n'en accuse que

ton amour; pourquoi donc nous f

tant aimés ? pourquoi donc és " "

pour nous ? Hors d'une ?lc~r-
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& formelle de ra part, au lieu du.com- Section

mandement que tu nous cn as fair, nous XXXIV*

ne sçaurions balancer ou déliberer feu

lement h dessus. Quand tu nous aurois

donné l alternative , quand tu nous au

rois dir venés à moi, ou ailes à eux, ce

la vous est indifférent , cela vous est li

bre : Nous eussions crû que tu le disois

pour nous éprouver, jamais nous neus-

fions choir! que toi , jamais nous ne fufc

fions allés vers eux , parce que tu as in

finiment plus de pouvoir qu'eux &: infi

niment plus d'amour. Quand ils en au-

roíent le pouvoir ils n'en ont pas la char

ge ni foffice , & quand ils en auroienc

& le pouvoir, & la charge, & foffice

commun avec toi , nous te choisirions

encore pour nôtre seul Avocat , & nô

tre seul Patron , & nous croirions te fai

re outrage de penser seulement d'aller

ailleurs, & d'implorer autre puiííance

que la tiéne, aprés ce que tu a3 fait &

souffert pour nous : Mais ils n'en ont

pas la Commission , & nous sommes afc-

íeurés qu'ils ne reçoivent point l'hon-

neur qui t'est dû", & que si nous allions à

eux ils nous renvoyeroient à toi, 8c nous

diroient adores Dieu , allés vous en au

fils
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Section fils de Dieu : Aussi nous avons íî peii

xxxiv. d'accés vers eux , & nous avons tant

d'accés vers toi par le Chemin que tu

nous as dédie , nouveau ôc vivant , paf

le voile de ta propre chair, que si nous

avions besoin d'eux cotnme nous n'en

avons nul besoin par ta grace , nous te

prierons immédiatement toi comme

Roi de leur commander à eux comme

à nos compagnons de service. Ensin

peut - être qu'ils prient Dieu pour nous

en gcnerai , mais peut-être qu'ils ne

nous voyent pas , peut - être qu'ils ne

connoissent rien de nos affaires , peut-

être qu'ils n'entendent point nos prié

res , peut - être qu'étant Créatures bor

nées & finies ,/ ils ne peuvenr pas va

quer à recevoir toutes les requêtes qui

leur font ad reflees de tous les coins du

monde i Mais il n'y a point de peut-être

pour toi. Certainement tu és Dieu,

Cerrainement , & du consentement

même de tous les Chrétiens tu ês fils

de Dieu , & tu nous as aimés jusqu'à

te donner toi - même pour nous : O

que nous serions bien malheureux

quitter le certain pour l'incertain&

qu'incertain i
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Mais ô Nôtre bon Dieu , fi nous Sectiáïi

st'invoquons pas les Saints parce que tu xmv*

ne l'as point commandé , rai nous la

graee de, les imiter puis que tu le com«

mandes : Quer nous soyons leurs imita

teurs , comme ils sont les tiens : Que

jamais on ne puisse dire avec verité que

nous les méprisions , comme s'ils nous

ctoienc inutiles. Mépriserions nous CC

que tu honores. Qu'il n'y ait point d'E

loge , de louange , ni de vénération ;

qu'il n'y ait point d'amour , de respect ,

ni d'amiration y qu'il n'y ait aucun des

honneurs qu'une Créature peut être di

gne de recevoir dont nous ne soyons

prodigues envers eux. Que nousadmi-;

rions avec Elizabeth, les celestes &c pre-]

tiedses vertus de ta Sainte & glorieuse

Mere» que nous ayons toûjours devant:

les yeux, avec Zacharie qui chante tes

louanges , &c benit ton Saint nom , Jean

Baptiste , qui te prepare ton chemin;

qu'aujourdhui que nous oyons cette

voix qui crie au desert , amendés vous

nous n'endurcissions point nos cœurs, 6C

qu'en l'oyant nous nous amendions :

Que les exemples de fa vie , que son

Courage magnanime que la constance

Te de
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Sfcctâon de fa mort & de son martire , nous rern^

*XXIV plisse d'une sainte émulation. Si nous

n'allumons pas des feux de joye allu

mons des feux de zéle, que la vertu 5c

l'Esprit d'Elie se voye encore au milieu

de nous , & que nous fassions revenir ce

tems heureux auquel on voyoit les plus

grands pecheurs embrastcr ta grace les.

premiers , & ravir ton Royaume ayeç

xuie sainte viojence.




